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FEUILLETON. Ein parlant ainsi, le père avait décou- soyez Espagnol ou Français, vous n'en êtes
-- ----- vert son front; ses traits honnêtes, ridés pas mointi tin voyageur remis i n garde.

l'Pl par le trval g~ajejflo une expression Ce toit vous~ protège. Si vous êtes do ceux
de dignité qui le flaisait paraître au-dessus qui ont tiré l'épée contre leur roi et leur
de sa condition. pay-, c'est il Dieu de vous juger. Je fiais

FILS DU FAUCONNIER. j-Je vouts remercie, dit l'étranger; ia mon devoir-; j)tuissiez.vous dire, Je fais le
visite se.ra courte. quand votre fils sera miel).
revenu, je partirai. Le faux marchan'ld balissa les Yeux Sens

Gnuill:îumo l'interrogea (lu regard. le regard serein de L'artisan, et Ila roti-
LE Fil.$ DU1 FAUCONNIER. -OtIrp io hôte, il ne or u eu as u son front COMMe Une,

cutli danger. Avant que la lune se soi t.léclai-..lireent ust asént,
Il n'est pas nécessaire que tui lorp e é,iead rtu.J us nn-r1i salua) de la main le vieux fauconnier.

nosrepit-l; etsle ppie da:s a cand d'Arras, qui s-as, pur les affaires -Soit, mon br-av~e, je 'le ChaiorLii Pas
clic et saute il cheval. ..Bieîî !a..ableu,d mon commerce, à Lille ; le pays est votre mémoire d'un souvenir; iprl
mon garçon, tu te tiens gailiardenlen t I. i* miauvais, et jai pensé que votre fils p)ourt- lec nom do mont pè.re, je n'ou bli rai n i le vô-
si Lu t'y prends de cette faiçon, tu ne ser- rat. plus sûr-ement que moi, se chaarger tre ni ce que vous faites.

virs ps e fsciieà qelqe ~ss. .e'd'un e valise laissée aux mains do mon Deux hlettres se pa-ssèreont, et l'étranger
pendant., ait toujours les yeux sur les, iîtî~O esuatto a-~e ednrd acnir 'ie
oreilleit do l1nîîa.i etfnaueJPrendre (le précautions dans les temps oùt icommie sours la tente d'un solda.'t, on dans
mais qund< il est crn humeur (le fait-o uMnu] vvos
écart, il a V'honn,îétLé d'eri prév~enir sot Tandis quete d'ou rande ali. iite..tte epsèi einoeur Pu Iiti deuxi
cavalier pa iti certain mouvement d'o- quiadi e tratiýj n f ants ire ates.epseeî noîe;àl i e
reille, lotnt les reins dc beaucoup <le "enls 1 hars dans le jardin, s'étaient doucemient te (le ses suai-cils. [1 matircha v.ers la fené-
ont gardé le iouvcnir ...Ali 1 tr iu 1-î ranigés auteur (Io liii, avec cette avide et Itre et l'ouvrit, pr-êtant l'orecille J'% nuit
v'erras mon garçon ! ilaii-ouiche curiosité qui echerche mille dé- etait venue, et la rouite ctait sanIs br-uit.

Comme .Jacques lâcehait la bride ni, elle tours ponit- se satisfaîire et s'étonne de tout Bientôt il sorti <le la maisonnette et s'a-
val, l'étraigot- le reLtit. cequ'elle voit. tCifllatine les écar-ta dui vança, veis la porte du *jardin. Lel)r-Un motcencore. Conisidn se 1 goste et*ptia% l'étranger doclu su ivre, à quoi Ciuillaime le suivit. Ainsi que IVobsCulrité,
enîvirons uîne maison <le braves gens où1 je -COîîîî-ci se soumit sanîs délibérez. .le i!neétait profond.
puisse aîttendre tont r-etur îi- . alanr 1 -oi:ve raison, repr-it le fauceonnier- Vreifilemet ave ? (tit l. ligr(i
les indiscr-ets ? sai riîîequaud ils fuircnt parvenus Ilis l Vote iet bravcne r.dtléî-n i

-J'cil connais dix, muais il y oit a tino; basse <le lat masnntens vivons dans -tonnète et bt-ave coiiiumo l'acier-.
surtout qui fera votre atIrîiro. Sortez titi 1 it temps où il faut s'entoure-rt <le pt-écati- -1l défotîdrilit donc uit dépôt conîfier à1
bois, suivez le sentier- ott je vous ai a-cii- tioti@. Maiis danîs la maison d'ir i liomînètO fidélité ?l
contr-é, p~renez la <'tande lioninie il in'on est pas besoini ; ainîsi, mon -Ce n'est qu'un efntasil se fei-ait

pous evntlapi-înète liisot ue~-uu gnailiiie iCvouts géilez point pour Iticu- commei un homme.
trouverez sur vot-e dm-eue. Vous1 la recon. Idéguiser votrme langrage et vos manîièr-es. -Ao-s j'ai peur- pour votre fils, inalitre
naiti-ez facilemntt. Tout estoe-t, pot-tcs I A ces miots l'étt-angar tressaillit. Gutillauiie.
et fenêtres. Vous sciez citez mon père, 1-JO lie <leinainde pas votre qualité et le p)ète tie r-épondit pas, 11:1Ai aulX
Gutillauml e EGu-iuiodal, coinmme Clie% voums. voit-o neiui, rertle faîteotniet-. L'hôte ra-n >- 0 1 ln, l'étr-anger sec vit s'eteîi-

-Diable 1 mais j'y set-ai t-ès-bien, dlit est sacré6; soit secr-et est conmme sa pot-- <Ire la pâleuîr suri son fironît. Toits deux
l'étranger- avec titi soutit-e. Vat uttinti. SOnne% tmais il tic faut point pi-le- dlovanît ganrdèt-ont le silence, les yeutx --ttachés
liit t. les enfanits ; les enfants omît le sens dt-oit, isuir la1 lignle blanche (lit chemin qui sa ne-

Il retira sa main qui ser-rait la gour-. ils -onîlpreonnetit et dévinent ; 3ità qu'on s'ait dans unr hotrizoni vagute et sitsbo'o
mette, et le cheoval pitLit. Uit quart Ouivre la1 boue ils écouterit. Se tait-e et lies mnystèrecs do laî itit eniplissaietit l'es -
d'hoenî- A près, l'étî-anget- entr-ait dans le donll pi-udeln t. M1oi j'ai (l.s chleveux gu-is, paso de bri-ts confuts, i-apide, iacertains.
jardin do GuilIlauime Giodal, .A la vue je n'ii' iin vu, iin entendu, r-ien c6ilp.is. Gimilînuinie Gi'-inedal s'apuyait sur les
d'uîrngo- lo fmuîtonnier quitta titi -Vous êteà titi bravo ]loin'ù Iii s'éec-ia bâtonîs d'uîîîe haie à clairovroie; oit entea-
longpiétolet qu'il fourbissait.et se leva. iuipéituiic>nont l'trngr Mordieutt je <lait ct-aqîîvî- le bois sotls l'effor-t diese

-Que demandez-vous 1 lui dit-il. na'ii que fatire de dissimule- avec v-ous. mains. le gntillommo fr-oissait les 1ro-.
-L'logpitalité. Vous ne vousà êtes pas tr-ompé, miaître vers de son habit. *

-E trez. Co que j'Ili est A vous. Si VOUS GBilune us. Jien, r-ien encore I murniura-t-il.'Ohi t
avez~ faim *vous mangerez; si vous avez . -Pl us pou &ti- que je stipposo, se liMa.i je domnnerais mnille louis pout- entendre lei
8Oif'. vous loi rez-; et pour 8i pAuvreý que je d'ajouter Je faticennier, et s est. -pourquoi galop d'un cheval I

s~o a tujor iti ý t iir -le voyageur je pred lalb -éd vous interromp-e. *.A contiuuer.
que5 ils lt aide ne pas savoir, d'avintage. Que;.VOUS
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